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(lès lOrt.1, IV'V^'qii»' .TfijiHN partit df ITHlaiid»' pour mc rondrc t'ii Atnnriqiu»; inniN il parait

(|u'il y Huhit If martyrt' ;
(•<• (jui si'iiihli'rait indiciucr (ju'Oiliii avait fin'drc des prost'-lytt'H

uH4i>/, iiDiiiWrtMu purttii Icn colons du Viiilaiid.

Ll'n aiiiialt>N iNlaiidaiNi-H moiitioaiifiit hunnI (|ui> rr-viMpu- grofiilaiidain, Kri(;k (IpHl

rt'Honvii iiu 8ii'go de (îardar pour aliter dtMnt'urtT drlinitivomont |<armi It's roiotiH du
Viiilaixl. li'rtat ruligit>ux di; ut- pays, ajouti- la sit^'u, lui inspirait 1i>h plus vivHM inquié-

tudi'H. Ci^ l'ait, dont l'authiMititiitt'- tist déinontrû' par plusii'urs t'M'rits iu(lt''|)iMidantN K'm

uns dt'N autres, prouve <|U(' la rolonif avait atteint une ct'rtain»' iinportance, ot <jut' les

deux coiitréeN, ajoute M. Raln, étaient restées en relations, ('e so ù ces cireouHtanceH et

la préseutie de re dignitaire ecelésiaslique au Viuland qui nous port»'tit à croire que oVHt

vers eette époque ([u'eut lieu la eoustruelion de cet édifiée de New|)ort, dont nous aVOUH

déjà parlé, et qui devait alors servir de baptistère.

TiKS (ÎROISADKK Alf V'INIjAND

Un fait qui semblerait invraisemblable s'il n'était pas attesté par des doeuments

authentiques, lî'est que les croisades lurent prèchées nu Viuland au XI Ile siôcle, et (|ue

les colons contribuèrent de hnns denier.-i à la délivrance du tombeau du Christ.

Kn l'iHl, le roi de Norvèj^e chargea l'évéqiie Olaf d'opérer la réunion à la Couronne

des établissements Scandinaves d'outre-nu-r. Celui-ci profita de su mission pour parler

des croisades et de l'intérêt qu'y prenait l'Eglise'.

Quelques années plus tard le suint-siège demandait «les subsides aux colonies chré-

tiennes d'oulre-mer, et le pai)e, par \iiie lettn' datée de Viterbe le 4 décembre 127(!. auto-

risa l'archevêque Ion, à cause de la longueur du chemin et des Fatigues du voyage, à ne

pas se rendre lui-même dans ces lointaines contrées, mais d'envoyer " une sage et discrète

personne," pour y recueillir en son nom le produit des dîmes et des commutations de

vœux, destiné à la croisade préchée alors dans toute l'iîurope. Dans ce document il est

question non seulement de l'évêché de Glardar, mais des '"iles et terres voisines." Nicolas

III, par une lettre datée de liome le ."U janvier l'J79, confirme les pleins pouvoirs donnés

par l'archevêque à ce délégué".

Trois ans après, ce mandataire revint en Norvège avec le produit do sa collecte con-

sistant eu un chargement de dents de morse, de fanons de baleines, et de pelleteries.

Les colons d'Améri(jUi' n'étaieut pas riches, et ils préféraient sans doute payer en nature

plutôt que de se désaisir des quelques pièces d'or ou d'argent qu'ils jiouvaient posséder.

Martin IV, «consulté par l'archevéqui^ au sujet de ces nuirchaudises, lui conseilla, par une

lettre du 4 mars 1282, de les vendre.

Vingt-cinq ans plus tard, les dîmes du Viuland étaient encore mentionnées dans les

collectes.

En 130it, après le concile de Vienne, et la publication d'une nouvelle levée de sub-

sides, 1 évoque Arnius, s'étant rendu à (xardar pour organiser cette levée, expédia les

marchandises fournies par les colons américains, lesquelles furent vendus en 1325 au

' Tliorfaeiis, - -iiis'oriK Vinhiudi:r (inli'iwv, p. 70.
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